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plètement fermé. Par suite nos agriculteurs vont se trouver
dans la gène d'abord, dans la iseière bientôt après, et cette
émigration au-delà des lignes que tout le monde déplore
va augmenter encore.

Le seul remède à cet état si douloureux, c'est la réouver-
ture duî marché américain, et cette réouverture nous ne
pourrons l'obtenir qu'avec la réciprocité illimitée ; les Amé-
ricains l'ont formellement déclaré.

Mais il n'y a pas que l'agriculture qui bénéficierait de la
réciprocité illimitée, toutes nos autres industries en retire-
raient également de nombreux avantages. I\uîs- dirons-
nous, comme l'éminent conférencier du Club National:

Ouvrions les avenues au commerce, rompons les bar-
rières, laissons les affaires suivre leur cours naturel, soyons
<le notre temps etde notre continent, remplaç mns les utopies
par la raison, les rèves par la réalité, secondons les inten-
tions de la Providence, et notre Canada chéri marchera
d'un pas ferne et rapide vers ses grandes destinées."

Les Conser vateurs font avec plus ou moins (le bonne foi
diverses objections à la réciprocité illimitée, elles ne sont
pas bien sérieuses, ni (le grande valeur. Il faut cependant
y té pondre, car nul doute n: (oit étre laissé dans l'esprit
(le l'électeur.

De ces objections nous prenons d'abord celle sur laquelle
les adversaires de la réciprocité illimitée paraissent compter
le plus. ' Puisque,'' disent-ils, " nous percevons environ sept
millions <le douane sur les articles importés des Etats-Unis,
pour les remplacer il faudra recourir à ia taxe directe."

74xe direc/c, voilà le grand épouvantail qui doit ramener
aux Conservateurs les électeurs affolés.

Et bien, cette objection n'a aucune valeur, et M. Laurier
devenu premnier-miinistre, n'aurait pas une bien grande difli-
culté pour remplacer ces sept millions provenant (les droits
de douane. On mnoniserait d'abord les frais énormes
qu'occasionne la pc.-eption de ces droits de douane ; on
ferait ensuite quelques économies sur les trente-six millions
dépensés tous les ans par le gouvernement, et ce qui reste-
rait a trouver pour balancer ces sept millions serait
donné par une augmentation de droits de d Juane sur les
produits importes des antres pays.

On dit au- si que la réciprocité nous imènrait fatalement
à l'annexion. l'ourqutoi cela? Serait ce pare rlue la récipro-
cité illimitée augmentera le bien-être (le notre peuple et
assurera la prospérité publique ? Mais n npeu ple hei cmix,
qui a chez lui l'abondan<:e, dont l'avenir est asýuré, tic
pense pas -à se confondre et à s'annexer à titi autre peuple.
Il est bien chez lui et il reste, il s'atuachle à ses institutions,
aitx lois qui le protègent, at système de gou vernmencut qui
lui permet (le jouir eti paix (le la liberté, de sa religion, <le
sa langue et de ses lois.

Oin ajoute que la réciprocité illimitée serait la ruine de
nos manufactures, rapidement forcées (le fermer leurs portes
par suite de l'invasion (les produits similaires dont nous
inonderaient les Americains.

O i n'oublie qu'une cliose, c'est que nos nantifactures
seraient pr.îtýgées contre les pays autres qIue les Eta ts-Unis,
et que par cela elles aurtiett toujours une supériorité. D
plis, celte iiniondation, venat des Etauts-UI 'n is, ne serait q u
temîîporaire, et serait vite ariètee si nos mnanufacturiers vou

I ent se mettre a fabriquer avec des procédés aussi nlouveaux
que ceux employés par leurs rivaux des Etats-Unis, et se
contentaient d'utn gain beaucoup moins élevé que celui
qu'ils ont la douce habitude de faire sous le régime protec-
teur.

Dans touts les cas, le consommateur, lui, n'aurait qu'à
gagner à ce nouvel état de choses, et se trouverait fort heu-
reux de payer ce qu'il achète à peu près ce que cela vaut,
et non pas 4o on 50 pour cent de plus, conue il le fait
aujourd'hui.

Voila, rapidement exposés, les deux systémes sur lesqiels
l'électorat doit se pronctncer.

Si nous avons été suffisamment clairs, et si nous avons
fait bien comprendre ces deux questions, ceux qui nous
liront n'hésiteront pas titi instant et voteront pour les cai-
didats du l'honorable M. Laurier.

POEME RUSSE

UN CLUR BRISE

Muse du Tintamarre, Echos orphéoniques,
Soufilez dans mon tympan vos accords symnphonjiqees;
Orgues, introduisez le puissant ronîllement
De vos vastes tuyaux dans mon entendement.
Que le bruit éclatant d, cent mille fanfares
Charge l'air de bémols, de dièzes, de bécarres.
Nul brocanteur de sons n'en saurait livrer trop,
Fut-il tout récemment bombardé maestro.
J'adore le fracas: la teipte tme grise.
Du lecteur délicat si l'oreille se brise,
Tant pis pour lui: je chante un désaccord bruyant
Qu'il faut accompagner d'unîî accord ennuyant.
Ceci dit, embouchons la guimbarde guerrière,
Et de is fiirs héros retraçons la carrière :
Or d mC, jadis vivait, au fonI du Kamtchatka,
Un seigneur trop p3ussif pour danser la polk.1.
Il se croyait lui gaût pour la grande musique,
Mais c'ét.it une erreur. Nature pros ugq te,
Il se plaisait surtout å faire titi bon repas,
Et ses amis sentaientqu'il ne s'eni privait pas.
'T'rois cents livre. L chair et d'esprik trois cents tonnes,
Car il était très lourl, chez les Mases Santones
L'avaicnt fait accepter : c'était tit érudit
Et devant son savoir on restait interdit.

Chez ses concitoyens, une secte nouvelle
Le réclamait pour chef. L'absence de cervelle
Etait indispensable aux nouveaux convertis.

y''pes dégéniérés d'esclaves abrutis,
Ces idiots formaient une petite église
Jalouse de singer les loges de Venisz.
Mais leur parcimonie avait ré.luit a six
L'effectif permanent dut grand Conseil des Dix.


